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e rasade tomMrtsrt ne* après 

a l le poison nuia fureui 
. nt ino^spoata. Oo 1 * traas-
t à l'hôpital-militaire mais 1M mé
at là nature dasposuna absorbes 

i administrer les remèdes précis et 
de faire de* injections de 

LISTE DBS MORTS 
is sent les noinroé» : 
JVarpûer, d'Amiens, classe 03 ; Octave 

_ _ • * a Coud*» (Soiniuc) clawe 'M, Paul 
Lod, de Fruges (Pas-de-Calais), classe M : 

•Mae Potier, de Mou vaux, classe 93; Emile 
Vamieubi-ouque, de Sa iu l -P iom- lcz -Ula î s , 

Le jeune homme origin -aie Mgun 

malades u l'Hôpital 

i de caféine s'etàt dc-

. ànaré guéri. Cinq minute» après .HoroLaJ> *«*>* 

•l'.iiiks de tous ces inalbcurcui sool 

flMJM 4 mercredi malin. 

j i ï S T E DES MALADES 
S *Mct d'aalre part la liste de* soldais indispo-

' %*s*nu nwmbre dcdii-se.pt' Cartonne! Augustin, 

«Il Courriére» (Pas-de-Calais), classe 03 ; Malin 

Adolphe d'Amiens, classe 93 ; Crutel Louis, d'A-

r \ t " engag* volonlaire,»g« de 18 a u ; Martin 

Merieu, de Courbevotc, classe 03 ; Lebaclc Alex-

deVanhallao (Sane-el-Oisc), classe 9»; Coain 

M u , de tVimillc (Pas-de-Calais), classe * ; 

Bantfrnr Armand. .l'Oresmaui (Somme), clafec 

^ sH; €bclin Henri de Dunkcrquc, engage volon

taire, ago de 18 ans; Dervelon Edouard, de 

Banquet (Somme), classe 04 ; Lenfanl Pierre, de 

BariBcourt (Pas-de-Calais), classe 9» ; Bonvoisin 

Benri, d Etaples, (Pas-de-Calais), classe 92 ; Le-

* comte Lucien, de Pari», classe 98 ; Colson tius-

• lave, de Uani-en-Artois, classe 93 ; Polet Pierre, 

4o Willeneoort (Pas-de-tàlais), classe OS; Sys 

M M , de Casse), classe ! « ; Vincent Eugène, de 

jjbieil (Seine-et-Oise), classe 93. 

Cinq autres soldats sont soignés a linfir 

. A trois heures de l'après-midi, M. le général 
4eFrance,commandant le 1er corps d'armée; 

; M. le général de Chauveuel, commandant la ire 
larigade, et M. le commandant. Laurent Chirlon-
tehon ont rendu \hùtc 

.Vflitaire. 
• L M Tisites ont été interdites dans la seconde 
yartie de l'après-midi. Les malades sont soignas 
• u le docteur Moity, médecin principal, aidé 
des a u l m médecins de l'hôpital. 

Des télégrammes ont été envoyés dans .'après-
Ibidi aux parents des jeunes gens décèdes. 

! La nature du poison 
• A la même heure, M. le capitaine de pli 
François, apportait à l'Hôpital divers flacons < 

» forent présentés aux soldats aJin quils puissent 
désigner rt-hiî qui les nvail empoisono* 
constata qu'il s'agissait de teinture dm oB 

i L'action du poison 
L'adion Ionique de l'a. ouït à dose ro 

routine l'ont Ingérée les malheureuses v 
et hier matin, retentit surtout sur le en 
MBBB* temps «m.'elle détermine l'ospbviie et des 

4ronble» nerveux variés. 

i Le pouls se rulenlil tombe à 40 pulsation», ce 
•ympl'tme a été noté chez tous ; mais à côté de 
res ralenlisscmcnls du cœur il y a des irrégula-

' rites dans les balicmeala qui peu a peu flboulî*-
,sa»l à des syncopes et amènent la mort par 
'auteêl définitif du ifvtjr. 

I Longtemps avant le dénouement fatal la tero-
' «èrainre ^éiu-rale du corps s'abaisse, tandis qae 
jrînlellig'îuce rc>le lucide presque jusqu'au der-
' * i e r moment. Cumme nous le disons plus haut, 
It'taa de ces pauvres petits chasseurs, un quart 
wlicurc wu i l la syncope qui l'a emporté, était 

I Uawore 1res gai se félicitant de l'avoir échappé 
tfcalle. L'na présenté le malin une période eon-

: janifife bien connue dans les empoisonocmeul* 
(J*nr i'aewiii. 

La di!;italinn de In pupille, la gêne re«pira-
iaaVe evec oppwaaka et sensation «toeartcaurc a 
ïa»a/»rg.'. I.-.- l-iirMiilInnenla à la peau r' autres 
towchif") variés de la sensibiiiW ont été observes 
'•r\m les malades encore en traitement; et en sus 
'«Tun affuiblisseiiifnt musculaire généra), l'un 
'[•feux a préseotiJ une paralysie localisée à un 

i Ajowlcins que sur les vingt-deux ou viofc<-<-l«'i 
.«oJdaU qui ont eude-t Kvmptonwi d'inLoxi'-aiion. 
'qnatonte teulemenl oui inséré de la teinfun-
•ft'ardiiil qui \ fait cinq victime», les huit unir*-* 

U plus lourde'«*aH ti 
avait été donnée a l'égUae 
Cytoiag. 

En revanche, les titraux qui se trourout der
rière le choeur et qui aoat un chef-d'œuvre de 

moderne, n'ont pas souffert, 
a vitraux, d'une valeur de 40,000 francs, ont 

obtenu use médaille d'or aux expositions de 

167 b Paria et 1868 a Vienne. 
Le marbre blanc de l'autel n'a pas été endom-

,sgé. 
En somme, l'église est complètement perdue 

Il faudra la raser et la rebâtir. 
Le chœur est A peu près intact mais la voûte 

lenace ruine ; aux murs pendent encore trois 
tableaux entièrement noircis. 

A L'hôpital on arrose encore les toitures par 
prudence ; toute l'aile située d» coté de l'église 

a peu **è* détruite,; les toitures «'existent 
pli»; les «nfctres béaatOB laissent ^percevoir 
des éébris informes, dea poutres carbonisée» 
des pierres noircies. 

La rhapeUc de l'hôpital était le bâtiment le 
plus ancien. Os a pu mettre & l'abri les objets 
les plus précieux, mais les orguca et diverses 

es artistiques de valeur ont été la proie des 
flammes, H n'en reste plus aucun vestige. 

11 y a longtemps] que les praticiens se plai 
g nent des disparitions, défavorables dos batt-

IwMsaii 

0 kilos. 

Elles pesaient resueetivemaat 4.600, 1.000 et 

•grande va 
11*40 par l'a 

îles malades, 
très probable qu'on rasera ce qui reste des bali 
ment» et qu'on édifiera h leur place des servi 
cet selon les exigences du progrès. Le démantè
lement des forthVations ponuetlra *•* donner 
dea dimensions plus coswidérables a cet établis
sement hospitalier dont les dépendances étaient 
trop réduites. On ne" eonaenarait que la façade. 

La collection de pièees auatomiquea que le 
docteur Leloir a mis vingt ans a créer est égale 
ment devenue la proie me» Danunw ; c'est uni 
perle très sérieuse, car c>3 pièces en cire éliiicui 
la reproduction des dtflerâftui jceidcnls qui se 
produisent chex les r.ypbilitiques cl dans les 
maladies cutanées. 

Un grand nombre ri ins!r»menls de chirurgie 
ont été fortement endommagé?, et naoucoup 
sont hors de service, 

Contrairement aux craintes exprimées tout 
d'abord, les maisons voisines, vers lesquelles 
s'élançaient des gerbes d/éUtoeUet, et qui pen-
dant m terrible nuit n'ont cessé dTMM baignée 
d'une lueur iolense, n'ont peu ou point souflerl. 

Mais les dégâts matériels aéraient peu de 
chose dans ce sinistre sans exemple dans m 
annales, si l'on n'avait a en pleurer les vi 

L'église sera reconstruite : un hôpital pli 
spacieux, plus saifl, proa pratiqua, sera éb-vi 
Rien malheureusement ne saura atténuer 
deuil poignant dont plusieurs familles ont él 

Quant ii Vliopttal, au notol do w CXCIUMV-

meut matériel, et le |>oint de vue historie;i 

mis i part, peu de personnes regrcttcul >'•:! 

vieille bâtisse, inipi-oprc et uultaiu«, où bw m 

lades se troiivatcni i'n insssjtt, aiwsi mal log 

que possible, j 

APRÈS L'INCENDIE 
«te 

blicains, 
Enfin. 

. Par auite de l'incendie de l'hepHal Saïnt-
Sanveur qui frappe de nombreuse» funittw ^ l " ^ * * ] ^ * ^ 

le conceri est ajourné a une date ulté-

La commission des Hospices 
La comaùsaion des hospices s'est réunies 

trois heures dans le bureau de M. Tenon , écono-

i, dans le but de rechereher les moyens a 
prendre pour atténuer le désastre. 
- SUlent présents : MM. Oh'vier, président ; 
Barrois, Warin, Msquart, Lcroay, Dancliin, 
Breunin, secrétaire, Dehaudt, coaducteui detra-

La commission a examiné les masure» pro> 

•es à assurer un service provisoire dan» le plus 
bref délai possible. Elle a viaité les salles et a 
préparé }n réorganisation de ce service qui se 
fera dans des conditions restreintes. 

Los malades coitinucront a être reçus à l'hô
pital Saint-Sauveur mais semnl transportes à In 
liarité dès qu'il y aura cncombrssnr--

Une partie des enfants blessé» 
continueront a recevoir des sotajb 
général où ils onl été évacués. 

A partir de ce malin 1» réorganisation du 
_rvicc provisoire commencera, mais ce ne sera 

que dans quelques jours, que les malades pour
ront être reçus a l'hôpital Saint-Seuvnur. 

d'électrothéraiûa sera farine lundi 
et mardi procli 

i malades 

naïades mercredi, le 

avril h l'heure habituelle. 

LA SOIRÉE 
M. Cèry Legrand. sénateur maire de Lill'v et 

M. Contamine. secrc-Uire général de la mairie, 

se sout rendus hier soir, a 9 heures i\î, rue 

Sainl'SHiiveur. afin de se rendre comple dqs 

mesm'os adoptées pjur empêcher la reprise de 

feu. 

circulation ans alentours des ud'tfices, les ba

dauds stationnent longuement et regardent dans 

la direcli.m des mines d'où s'échappe de temps 

a, autre un peu de fumée. Deux pompe» a vapeur 

continuent de fonctionner [tour arroser les dé

combres. 

M. Wry Legrand est ensuite allé à l'hôpital 

militaire n'informer »' " " 

sept soldats malades 

itai de santé des dix-

à an deoxifiiie •grandàs-
reçu, esyjjnua et legs 

EnléOBoa 
" reçu, des/ions 

q » avaient augmenté ses revenus fane) manière 
considéra b le. ' - " ' ' 

Le terrible siège de 4708 si héruipement sou
tenu par Bouolere, vint eneombret de nouveau 
l'hôpital de blessés civils et miliUirf» : quoique 
de dimensions beaucoup plue rtdreintes que 
l'établissement actuel U ne reculjaa moins de 
ccol soixante personnes. 

En 1793 l'hapital St-S&aveur coatne tout le 
ouurtîer, comme l'église aurtout, raifort, a souf-

l plu V, le nombre dea lits 
ssion des Hospices de 
ae salle de malades de 

premier ilage, 

flit porté par la Co 
soixante ii cent doux 
trente lits fut instalb 

L'hôpital Saint-Sauveur 'reçut la visite de 
les chefs d'état qui vinrent ii Lille:t'est M. L'ar-
not qui le viiilu le deruier, en 189), 

U NOBLE-TOUR 
C'est en 110»— soit 3g ajta avagl le Palats-

Rihotir — aous les duce de Bourgopif, que fut 
à l'hospice^construite la Noble-Tour ; oi» n'a [m connaître 

ce qui lui avait valu cette appellation. 
En leJ67, l'armée française la prit pour pre

mier objectif de son bombardement et dans la 
nuit d u » août elle s'en empara porfi stablli 
une batterie d'artillerie qui ranoiiot la ville, 
piteusement défendue, d'ailleurs, par les Espa
gnols et les Italiens. 

Enfouie à p«u prèsju^]ii'.iii [ii-emiiTi-lagcdans 
les remparts, la ISoblc-Toni' n'offrait rien de 
remarquable par clie-rm-me muisiimlgr^ cela 
on peut dire quelle tenait fort au coîur des 
Lillois et de» « SI Sauveur ». 

H n'y eut jamuis de cnrlvae bietulwi t 1 U4 
oil sa place ne fut marquée sur un eUr. 

Longtemps II fut question d'y installer 

ce moyen 
ire grief. 
binet vont 

avoir* l'occasion d'intervenir dans deux ques
tions importantes touchant à la politique étran
gère é t a l a politique générale qu'entend pour
suivre te cabinet. La première question est celle 
des crédits deMadagaecar; la seconde question 
touchant intimement la politique générale du 
cabinet et que le Parlement voudra certaine-

njorité rôpûbli-

Voilà donc deux questions importantes sûr 
lesquelles le parti républicain aura toute facilité 
t'InteMellerlo GbuvâMeme-M et qui sont d'or
dre général.- Le- républicains de gouvernement 
ne pcnwnt guère espérer de meilleures occa-

d'artilloric. Si les dégâts que l'incendie y 
n'en rendent pas sn démolilina inévita-
projcl wra j«ut-(tre rcalîséljrs du pro-

L'ENQUÊTE 
•llqilrlC T L'uni orii''- utililaire poursuit 

Jeeafeineiil «vce 1 uutorilé civile \ midi dsns h 
'«•rsr de la caserne Vandammo tous les :>)lals 
Jnnaleîlloii consigné ont été passés ru revu, 
parles deux major*. A chacun d'eux les im-de 
rins ont posé des questions nwr les boisj»o»fi qu'ÎL 
•vaienl absorbées pendant celte longue nuil ili 

La plupart s'étaient renlejdéfl de bi'Te. Jt 
<«lé ou do cognac que les habitants du quartier 

I swnt la sympathie pour la troupe est légendaire, 
|sa*r avaient Himableinenl offert-. Quelque 
~ffeatq*ïi «vaicnl vidé desflaeons denvédicaments 
JpoffciHi's ont eependaatéte mis en ubservatioi 

Lee mcdcciiH onl eu la sage précaution de 
•prendre des mesures prophylactiques en vue 
«l'une épidOmic qu'aurait pu engendrer la insni-
yulation par l"s soldais des malade aHeinis 
•J'anV'cl'Ktns cuulagieuses : vari«b' ou liHre 
ifl-phoi'le. 

véteeneala de enrvée dont iU étaicnl 
H M B B B > onl cte mis en ta» dans les greniers de 

r jwesncrne fmmMre eeasjnii eajuard'hin n '« dé-

L E S D E G A T S 
I 

Une foule énorme 
pendant toute 1» journée de dimanche, 
abords de l'église el de I hôpital : mais de sévère, 
mesures d'ordre empêchent le* curieux d'appro-

1,'églisc a l'aspect d'une ruine désolée; le clo
cher, dont la pendule eut arrêtée » uneheure *) . 
n'offre plus que quatre murs ik-nudcs : A 1 inté
rieur des nefs, un aman île dét-otnDr*1» sans 

Tous donnaient d'un sommeil régulier et le 

médecin elier-iM^siir- à M. le maire qu'il ci...vait 

pouvoir vcp'ïndri de la vie d<w militaire» indis

posés. 

Il était dix heures lorsque M. Géry Legraad a 

quille l'hôpital militaire. 

DETAILS HISTORIQUES 

L'ÉGLISE SAINT-SAUVEUR 
L'égllM Smnt-Sauvcur est le plus anlique nwi-

uumeut de notre ville. Hic» q'i'ou ne nache y..'i 
d nue faeim eiaile en quelles années fut com
mencée el fui achevée sa roriRlruCtion, on le 
voit nienlk-mi'- <Y'\\i 'in- l.olle dti |«ap:: (.eles-
lin II, en 1141. stms Thierr.' d'Alsace. A son ori-
(;iite. la toitr était Biiriiumlée d'une flècbe de 
m métrés .le hauteur que l^twmlet« aulricbiens 
rasèrent au liomhardcmeiil de 179J. 

Notre vénérable concitoyen, M. <:hon, dans 
s.'.s ProMwattr» Ut loi tes', eoiisacrc lea lignes 
siiivantrs h l'église Sain! Saineur : 

- L'édifice le plus rcmarquiible a eùlA de ) ho 
pttal Saint-Sam ciiv est l,Tlise. S* tour, qui c*l 
superl»e. quoique ilécnpiléc. est remise a neuf 

cl la 8'cchapp.^iil I 

La chapelle de droite est 

• quelques jels de 

oiièretnenl éélfntte; 

larbre bri#écft : dans 
npièlemen' carbuiù-

e de tomber : par-

I des plaques A 
leurs iiichcs, des saints 
ses ; à gam-he, un aage n 

BSsri des cundélaîjres tordus, des dt-hris de bois 
fumants. 

Le pignon qui s'appuie contre le clocher, me
nace de n'écrouler. I>c même le pignon du lond. 
à la merci de premier coup de «sait. 

La sacristie est indemne, tin aperçoit un im
mense coffre-fort et un très joli rvlaltlc soc 
lequel «onl posés péle-méle les objets prérieu* 
enlevés à la hâte. Deux tahWaux représentani 
l'un le christ sur la croix el l'autre une eeStM 
religieuse ont éibappé au désastre. 

Détail curieux. A une heure ) t ï du malin. -: ni Lorain. .le Chartres, 
alors t\u* le clocher était en feu, il se dégageai! : l ' ^ 1 ' - ; ' ' ^ ',l':1.l

;''•''.'',". 

Nos Dépite 
Pur Fil Téléphonique Sficial 

LA DÙSSIftN 
&&. IBexr t ïxe lo t 

Ministre des affaires ètraiijtres 

M. Berthelot intermwè 

ilumuiilu mon coanoiiri k 

Tor. «n 

et lmlitli'm''nl ,-ODduil. O,"'1' 1»*'1 eff.;l b> 
nicnl pri.dMirrtil si l'aîtivre p<»uvail • • 
Ice en n-pararil la f;|.i;'iéirsc l-tessure d" 170"- el 
en relevant la IkVho abattue par les boulets 
autrichiens I 

»... Je me rsp^lte, |,> \'UW (m i'éhthî parms-
Men de Sniiil-Saoveur. que l'un y entrait iinmé-
dislenieul el de plain-pie,! v u s le hiitlel des 
orgues; ù prési'iit on j i.eiiéiiv i-n passaiit^par 

abord le visilei 
pesdn «Jujiiir, de.-

i.lténanies M an traertent. t** 
placé* derrière le martrc-nole!. 

nt le^splendi 

de in 
îlroii, ont pour sujet des seènes du Notivenu-
I'ehliiinert1, depuis la 
jnsqu' " 

île Jé.;iis-i liri-l 
isurlcnl de la mai-
ir le* dessins d'un 
r-'. fin derniers 

lunshlérablci 
L'église eu 

s Lompagnie* 
<*, l'A mien ne mutuelle de 
•a générales. U Clémentine, 
«étale Belge, la Ltvcrpool, 

BMMvhlc el *K>,tWl iraacs 

, jwtBHlre quelques milllier* de 

' " t Teur. A l'église de vèrna-

• ariietieJeaM ont eU anéanties, 

i U nerle de tableaux de graide 

s 1'Aaaone.rtitioa el le « Nsli 

gavaient «es» la nef 4e gauche.-

hes onl énéa»enhmi,:iii Rsfni léej 

i assaj eeana é̂ea par in 
dilatation. 

Interrogatoire de l'ouvrier 
q u i r ^ p n r a l l In < lo«ln* 

L'ouvrier BB4S»BBBSBSBI n i iMeaJonU hlaréOc-

tion de la cloche pendue dans le clocher de 
l'église St-Siinenr se iionuue Laute, mécaûi'ien 
il Ath (Belgique), rue du Ohaudmn. 

Il prenait sa pension 1 l'oslamiiiel du Pt-tit 

Tonutliri; rue Saiitl-Sauvotu*. 

Interrogé hier matin par la gcn.Ianuciii'sur 
la façon doul le fcu^'éiaii produit, il a répondu 
qu'il avait pri* toute» les précautions uéecs^iii'cs 
cl qu'il élaii eneeanwessj surpris de ce désastre 
qu'il M sail à quelle cause attribuer. 

Ha m.'me il-elaréqu'il avait terminé sa jonr-
née un peu plus toi que d'IiaUlu.fe. .1 .sn-e ,;., 1; l.le or* el .les vilrans de pran-Ie vnleu 
vent qui souillait aveo violence el qui le génail ' l l ' ' ." l ' ." ' l | l,u,

l
1,l0

( V
1'";^"/ 

dans aon travail. 

L'aprês-miili on le rechercha pour cntenlr «les 
r^n^eignomonls complémentaires, mais eel hom
me Mail lellcnieilt effrayé .le* .enséquenees .le 
son imprudence qu'il avait pria le train el élail 

; dans son pavs. 

i l.e mailre-auU'l, on henu marbre ble.ne, est 
.«iiérooenl ni>u\e'.oi. a i iwqueid^ic i t^de ceux 
qui se trouvent sur les ol-'-<. Ih\ ni' I' cl .1-' 
Y-I>. de Tongre-î, qui csl lol.jel d i me vénéra
tion particulière, est cou.-hé-ï une pifrre ŝ *pul-
erale .pii porle un mon justei.tcni .élèhrc dans 
nos f«»les. .•••lui «le [)é>in-Jo'>'pli S'ano-'nsirher, 
mort en 1«« , el celui de sWM Lniset, son 
ép..use. » ?f* 

Il y a deux ans. le feu a pris un 'limnnche 
pemianl la grand-incsiK* dans la chapelle degtu-
. ho qui élail en réparjîion cl dans htqinile se 
Irouvaienl .l"s iKiiseries qui ont été en partie 
omsiméi*. l.'c.liii-'e .•epcn.l.inl n'a pas ."•lé délé-

, . - i • • . 

I.'S orgue*, d'uue valeur .le Sg,um Ir.avaierit 
urées il y a qiialrenns. 
I plus haut que IVgV'.».* renfermait, d 

ItllO 

A la Charité 
Nous avons dit que I B malades ont -lé (runs 

portés ii le rharilé. Ils ont Hi tusaUal mstallé 
des salles silures à un étage u --IL-,;•••<.,• 

La curé de Saint-Sauveur 
L'ahh>> Sainain, curé dovi'ii «le Sl-Sauveitr :• 

été Leltemeul impressionné par la vue des (lam
ines dévoranl I église qu'il n é'é Inrré de s'aliler. 
Son état paraissait Iris grave et I un ersignalt 
même une issue fatale, t a ntiexs seaaifcl,. est 
lirureiisemenl sur venu dan» le ci^rs de la jour
née t|ç dmsJKne et en eeemdère le prêtre 
comm ' hors de dancer. 

Les folles 
_ ede folle» qui étai. 

ni clé lellenwnt effravée* par In ede» 
flammes, que plusieurs d'entife elles (tarent prwes 
d'accès de folie furieuse ef pousMienl éeserie 
affreux ; les so?urs ont eu beaucoup de jieine i* 
les calmer. 

Les fous, dont la salle e clé iaeeadiéc. «ml 
soigné* provisoircineut dans le «urne local que 
les Mes , 

Concert ajourné 
La concert que ta r.komk erpuMu-aw ae-

vait donner hier a trois heure» au Palais HajtieM 

n'a pas eu heu. L'affiche suivante a été plaear-

•re dans la matinée: 

0 philosophie. 

i retraite- PcnJant n 

a, oâfp snr asnp, nous n t 

• Voici qsut wainUiianl l'un , , 
gravcuicBl ni3l«.r>. Son élat novs tlonnnJo fc-rsn'Jes 
jiroocespationK. Gss inaniclndo» fsssWIlli 
*mm.mAm~ -k . . •h.^m qui aoeaparexi l'jUention 

i ÎMat «Ile ' * 
rsliruer hcatcoap. Frinoe, anvâieni ni 

Dans es* rointili* 

rail, lui. le 

-.Qw 

uvegorder les 

Mi*'îBr 1* minière, quetoxsav 

ton pan7 repornl M. Bmlielot, 
,, nu.- |,-.gprc et nonijin li*,«hlc ; 

! on pa* dit q«e j'avais bit li br.mil-
i . ses atlaltassa). k prôpo* Vw -: 

Iwn qaoj:snrais Casto * lard ' DulTisrin, an canrf 
.!,„>. nv les «rTuirec rt'fĉ gsic? 

i;iil léeu. <Vi en:m*Ulctwent faai. m la pr«-
wiér.'iniîjiit.-; Je l'incident cumpûca pnioqa.: par 
le sesM il'ane espèeltien M 

Pour oeJUe-ei, et ceUea-ci senlement, l'ajour-
imeot, s'il esjt solKelte par le fouvemetnent 
t de droit sans qu'il sou besoin de recourir a 

vote de la Chambre. 
Le cabinet pourrait avoir recourt 

dilatoire, saaa qu on paisse lui en 
Cependant les adversaires du 

LE PROCES RESSÉGUIEB 
Toulouse, S» m e r s - U Dépêche de l'outossM 
reçu citation a comparaître devant la ecerJ 

que M. lUsséjruier n'accepte p u le ju-. 
•ment rendu par le tribunal «t a fait appel à cet 

Jugement. 

La Neige en Savoie 
Chambérv, 29 mars. — Depuis hier matin, i l 

neirçc abondamment en Savoie- Les montagnes 
environnantes sont couvertes a une (rés faiWn 
altitude d'une eouche blanche qui ne fait qu'aog-

Bft4»iim«-i- e t I - o © l t v o y 
Paria, Î9 mars- — MM. Léon Uourçeoi», Dou
er ut Lockroj onl eu cet aprcs-mbli au niiois-

tére des affaires étrann^res, une lonférence qui 
pas dur:'? uioios <t une heure. 

ENTREVIS DE M BOURGEOIS 
a\e« notre aiiitê adtur ;ï Londres 

Paris, îft mars- —M. le baron Alphonse de 
Courre), ambassadeur dé France il Londres, a 
ftmlÏTe hier ju iqoj inidi ave:- Itourgeois. 

Rien n'a transpiré de cet entretien au cours 
duquel le» affaires d'Kgjple ont dû êlrc lon
guement examinées. 

Il est probable que M. de Courcel 
n.itenr do Scine-c'-tiise. assialera à 

le sol est mouillé, elle fond au fur et f 
mesure ; il est h. craindre quai* Uuipa s'éciair-, 
cisse pendant la nnlt et qu'une gelée qui produï-

it de graves dégâts ne se produise. 

Un croiseur prôt i partir 
Toulon, 29 mars. — L'amiral Gcrvni-i a reea' 

l'ordre de tenir un des croiseurs de tiuii escadro' 
us pression. 

L a texxiLX>(6te 
Paris. 29 mars. - Par seule de la tempêta 

qui souffle depuis quelques jours sur les côte*. 
— signale deux naufrages à Douamen •••".. 

AI chaloupe Notre-Oame-de-Bti l ' lyagt i 
B M pour la jûéche du maquereau, mnntéc par 

d u hommes d'eqoipago, qui était parlie mer-
est perdue carp^ et bien 
dans la baio de " 

:ncaulre chaloup.i ,1B pêche de Doi 
l perdue avec trois hommes d'éq^mi 
I Ile de Sein. 

M. Combes à Beauvais 

élevées ft'l'édmcalicm du 
un historique Hoqupnt el 
collage appelé i disparaître, qui laissera dil-il, 
un souvenir virunt chez tous les babitaut* de 
Beauvais. 

M. Combes prononce ensuile le dhconra que 
nous avons donn-- d'aulre pari, piiis, selon le cé
rémonial habituel. Ion enferme <Uuis h pierre 
le iloeun.enl . oiuinémoralil' signé par le 
Ire, le préfet et le 

ii .les jeu 
s où M. I lïonjon lui présenle l-1 

ereonnei. 
M. Combes *e rend ensuile h rilôiel-rj.'-Vill. 

è le maire lui a présenté le ro»*eil nmni. ipal. 
Le docteur Lesage présente cimiile 

vjdiMieaincs ,:l termine n 
aoûts absurdei 

. „ , 'tendent à diipariiilrc, 
que se réfugient I.s princi

pes de la vraie morale 

oi'i le* vieille» croyances, plnso' 
et en tous cas erre 
:'«( dans le» logCi 
>.R de la vraie moi 
Le minisire repari pour • rapidement 

l'école n.innale de "garçons, l'hôpital, 1 Y-col. 
maie .le jeunes fille 

. la Préfeeti 

renlranl à Paris 

u,u-

Les espions de Nancy 
Nancy, Jf> mars. — L'affaire- fi'ejfi 

don* on a Mit si grand bruit se borne 
du fourrier Boullot. coupable d' 

dan» lesquelles 0 

ltoneol-i. I.'ï -•abin-.'ls <U Pari» e 

! : • - . . . . . . . . . 

i'li;iil;-«ltei'j 
.'-Il ' en L,,nlc 

». po.-1-.-c 
qw la comninWtiott 

iMsItasémeut m 'livor^p* 
D'autre par), (..pr-uv .1.-

. nn h note Juiilj'ni .Linc-
leetnre k la Chambre de* dépalé*. 

» Au sarphu, comment pourrait-e.» .I.i'jl«r .1" cç 
parlait accord npréi i'-acie» int.-rv.--im :i.i c.ci-,-
1er* <lt. la ri-unf.ni .le b t'ni)inii«n»i n 
t).; Il I).•[!'• p)iMî(|!i?. ijii.-mil les il"ui .-nsi!.ii air.'* 
rs*« et français uni mi?niblQ •banJnan- l.-i i.illp 
des sênaec* aneei lu rejet de leur prjj>o>iiion din-
cosapiûeaee?» 

— N'o va-l on p.n an^nr-1!'. «I..j.- l'opiwn, .l'une 
ojreravaliûa dau> létal tk-s reblions lraaco-an-
jjMMsr^ 

— l'ourqaoi ? La situation n'a SMeanfê 

cuei.[»vmif«. 

irgrannea oana i 

i l - i lit.Hi.'ia 

. qaestisai pcŝ aneei 

Terrible drame à Coorbevoie 
Courbcvnîe. S!» mnr.î. — li i terrible drame 

est déroulé ce matin i> Courbevoic, dans les 
ir.-o«stances suivaalç» : 
Pessate le tt M B » dernier, le nojnskl DenW 

l.eforl, :1p.' de :U an«, io:ir.hau.l .le vins, rue de 
"», il Courbevoi". i-i.'iil .li-p.'irit de son do-

• en emportant les éeonoime> du ménage. 
l-i femme déposa uno plainte au .'.tiinni*<«fiiii 
de poHec el dcmrui.h quii In i»r. lecture Ml r.v 

her son rnsej. Les rcehei-. lies avaient clé 
i, quand, diins l'apn'-s-nilili d'hier, Leforl 

retint souduiii onea lut. l'nc esplicnlion assez 
vive eut lieu onlre le» dem sfMMn qui parurent 
néanmoins s'élrc rêcnnciliés, car Ions les deuï 
.-ontinucren! a servir les clienis jusqu'à minuit 
pois fermèrent leur d.'-l.il. l.e matin h sept, heu 

L'HOPITAL SAINT-SAUVEUR 
I/hôpital Saint-Sauveur date «h; pr.'-s de aept 

siiclis. Après le sac .!•: Lille par l'iiilippe AH-

Sisle en Ii4«l, la bonne ruuilc»te de 1-landre, 
;mn- de l',oftsUnliiinple, 11» élever de iw»MB-

hPeu\ éliit)li«Nein,'iil-i .le hi.'-ilu-aM'-e parmi lea-
q.iels lliûpilnl Siiiil-J.:i-i l'KvanjjélisIé (itm. 
\ .eite époque 1»̂  rciup.irts étaient en deçà ne 
I hopiui. i:.i I24|, l'année même de la mort 
JeiNne * l'AMMve de Marvfnelle qu'elle avait 
également fondée, l'hôpital riiinl-Jean l'ut en 
•partie .U iruil par le l'eu. 

Les «iéfii^sua-essifi que noire cilé cul k sup
porter \* détériorèrent du rc^te h.'au oup et, 
dans un immel bseeneVe, les préeiein litres de 
(undatioN furent délmils. 

KniSM), le cmiie liuy de IMmpierre. (Ils d« 
Mnr^ueiiie de Handre. «ceur «le la .omiest* 
Jeanne ineorporj l'hôpital dans l'enceinte forli-
Hée de Lille et une porle dit-1 de Saiii'-Sîinveur 
lui couslxuilc dans le» remparts à proiimilé. 

I.c roi de l'ranee, l'hilippe-lc-Bel, apri-s «élre 
emparé de Lille, au lloul de onze semaines de 
SOT' IH*T), roiinrms quatre ans plu» lard tous 
h- iirlwlépe» .le l'biqitial. qui po^scdail d-vriche» 
profetttn à JHoaeJuii, à Thimicsuil, à Mtrrq-ea> 
tïarsrul, h Aunappes, cle, 

Kn I4»î, l'hôpital étant devenu m s u r b W Tut 
acrandi sur l'emplacement qui le séparait du 
ejssatêefl entourant l'église. Il cul alor» denv. 
salle» au lien do la seule et unique quil 
possi'duil depuis se ïondalimi. 

0uoiqa-:<:e l'ut autour .le I hôpital SataUSn» 
veur. de U porle de Vives à la Noble-Tour que 
M portèrent en I0d71« iasan(s de l'année 4e 
Louis XIV, l'hôpital n'cnl pas trop a souffrir. 
Lee Messe» nombrent IVncomhrêTent y rece-

Au Fi*/«ro,M. Berlliebd n .lit : 
J'ai .-cu-iene,- il'.ivoi.- (enn e..uim 

draf.enti français. I)»a* l'affair 

'Aai'i.-'i-. 
Ijrll'iuni.j :e, 

. pourfw Mwqn». 

U-adaitt auParlenisut 
lord noteberj t'c«t plaiiliks t 

lape^ trop tjran.U que non» avons tires « 
- — - .-aneerao MadapiKi 

tires .Id 

a roncerno MadapsKir, je waii 
fraacbe, nolie, oa lai caesshi 

ta.'le... Pour io reiln. cols no mo couttrao plu; 
commo wiai.-lre, maii cela ma regard) eneftr. 
enuiijic l-Vaneai-., <l ni-'- v..-ui .-.un»] • m.p, .-. 
aecompjpTieronl mon nueee-.ciir •km-, lalj.-li - ijn ,1 

L'interpellation de lundi 
Paris. «) mars. — On avail «imniii- que M 

l'oin.-aré inter|.ellcrnil dem-iin sur In ili;inainle 
de M. Hourgeois. si M l'oincaré innnli>a h 
hune sun interpellation portera sur «a i 

°t'-„ . 
îles répuhlo-

....tis 
versatres du énbinel ont pn» la résolution d' 
lerpeller dés demain L; minwtcre sur Imaffaires 
d-'ICpvpie cl les causes qui onl amené h demis 
sion'de M. H->rlhclol. l>s queslinns ibi polili-

3ne extérieure sont d'ordre parlieiiliircmenf 
E n . 
I) est toujours h craindre qu'on îmoque de» 

raisons de patriotisme, même de chwi- :—• 
dont il importe de leuir compte. 

M. Léon Doorgeoi» est trop réceromat ins-
lallé au miniatère des aftâires élrang^rei peur 
ne pas être logiquement en droit de demander 
le temps nécessaire poar remettre aujoinl les 
négociations engagées. 

U antre part. Te regtenieal de la Canabre sal 
formel «n ce q ' " 
»;ue extérieure, 

interviewé l'un des chefs du parti. * Il est tnul 
irémahiré d' 

claré noire honorable inlerloctileur, nu* les ad-

Mïulles Jtraiiièrfls 
Entrevue de Crispi et de Guillauma 

H,,inp, ?) mars. — M. Criapiec ranl :i Naj>lea. 
i croil ijuil 1er» une,i*ile aUuiUnuiM II. 

Les Espagnols à Cuba 

par trou b u do forcer k ligne de Mnrici%t 
trois bis ont et* repoussé.. Le balai]!,,,, ,1e Na-

" " battu il Sadtina, une bande de ..GOO 

*Detnièie 
Heuié 

Les journaux de ce mutin 

La situation ministérielle 
che*s Ht. liit-lafoNHe 

Du Gaulois : 

Voi.-i ce que M. ftelafosse qne nous .-nous in-
terrogé hier, a bien loulunous dire a propos de 
son interpellation : % J'ai annoncé, à BOX 
amis dit-il, que j'adresserai» une «ju.>»twn su 
gouvernement sur sa politique extérieure. J'y 
suis résolu, A moins qu'un de me» collègues 
n'en prenne l'initiative a ma place, 

Dans ce ca», je lui céderais le pas lit :ii volon
tiers. 

Mais vous-même*, oit H. Belafosse, m'appor* 
tcz-veu» du nouveau ? Avci-voua des renseigne-
manls particuliers sur fç» dispositions .lu mînis,--
ti-re : » 

— On prèle Ji M. lïonrgeot», ripondoiis-iuus, 
lintenliou d'éviter le débat en arguant des dan
gers d'une discussion susceptible de compro
mettre les rêanitats .les négociation» dip'omalj-
qtte-i acluellement engagée» el en promettant 
d'apporter Ions les documents indispensable» la 
jour où une eotution dèllnitive serait acquis* ir-i 

— U. Derthclol m'a donné une répons*; det 
de ce genre, lorsque io lui manifesta., il y * 
quelque» jours le « e w d'obtenir de 
quelques éelsircisBwuients a la trinano. 

part 

•M.eiie 

ta étonnée de n , 
:t manifestait dcj'a si 
,quand, 

:onsidérablement agrandie. 
I,e départ de H. Herthelot est un ind 

'l.'iii de cette aggravation. 1-a sHuntion t 
est obscure, inquictaule. 

Il est impossible que nous parlions en vacanv 
eps, gans qu'une déclaration ofhVtoll.: vlessasb 

l'opinion, où tout au motn-, anus la 
ssj s| S S J M sujet. 

C h e » M . B a r a l e w x 
ïsîs pas encore, noua dit 1 hoitorabls 

sénateur, dans quels lenncs précis je formules, 
rai ma question ou plutôt mes queMioii1;, mai-
dits seront pressantes. 

Je demanderai tons les éclaircissement* qu« 
m peu! exiger dons mie matière aussi .1 -licate^ 
ii .il pas dans ma peuséc d'élargir ouire me-

irc le débat.- Si belle «vait été nnlonliou de» 
groupes, ils eussent décide d'interpeller. 

Cependant tout dépend dos réponse» qai nous 
ronl faiics. H se pourrait une si elle» ae M M ' 

• ' - t s fo r - ' 

a, Ltfnrl np 
parut à son complote. Toulcrnis avant de des
cendre, il avait fermé à double lotir la porte de 
la chambre a roticbcr. 

Il se mit à servir Iranquilletnenl ses rlienls 
s'enlreliul avec eux cl à l'un d'eux qui lui de
mandait oii élail sa leinme. il l'.'-poiidil d'un Ion 
jovial qu'elle élail allée nu marché de l'ideaux. 

Colle convertation i-nrprise par la bonne, 
augmenle encore aes snupçons cl lorsque Le 
forl, après avoir bien ih-jeiiné, parlil vers i 

, | r.létté daller cber-her le dîner, 
elle monta a la ebambre des deux époux cl rc 
garda par la serrure. 

l'n horrible sfeejtacle a*olïrtl à SM yniv, TVsu' 
la chambre, tous les meubles étaient brisé". Ai 
milieu de la literie, tissil dans une marc d) 
sang, Mme Leforl, qui «e d.miuil plu-- siane de 
vie. Affole.*, la bonne c.arul prévenir M. Uuude, 
eommtssaiio de police, qui lil ouvrir la porle 
par un serrurier, l u mclecin inaiidê au«silôl, a 
conslalc que Mme l^fort arail élé frappée de 
pbisieurs balles de revolver, ilonl une en Irnvcr-
sanl le poumon franche, avait détermine la mort. 

On interrogea la pelile fille de Leforl. rtgée de 
t l aflF, qui pendait toute la journée, avail joui' 
«ans manifester aucune émotion avec ŝ > smte« 

L'enfant déclara alors qu'eue, avait asiate i 
la scène du crime. 

.. Papa el maman, n-t-ellc dît on pleurant, s. 
sont disputé bien forl et se sont dit de vilains 
mois, l'apa a sorti un revolver de sa poche 
tiré sur maman qui est tombée el a voulu m' 
brasser ; quand papa I vu que maman était 
lerrc et saignait beaucoup, il m a iccommi 
de ne rien dire k personne. » 

En effet, l'enfant avait gardé nu silence c 
plel et croit d'ailleurs que sa mère sera gu 
ili. i quelques J0UTS. 

Lefôrt n'a p u reparu depuis I heures iff. 
On pense on il a du reprendre le Iriin et s* 

rendre k Paris. 
Le ménage Lefort n'avait jamais i l i 1res 

et de fréquentes discussions se produisi 
cotre les deux époux. Mme Lefort- élail 
ett iWe. Ole laisse fnalre enfsnts dont laln*, 
<•* v l « i Oc K voir, «sa âgé de on* aa*, 

— l)einanilere>:-voiis «"connaître les 
ia .K-iiiisMoii de M. Ilcrlliclol ? 

Cette démission est un incident sans i-npor-' 
lance. Ce qui nom occupe, ee n'est pu i M. He.r-
iheiol, se sont ses actes on plutôt les actes du 
tninîslère. (J'iau.l i>"us le» connaUrous noua 
poitraons les juger ou l?s crlliquers'il y a lieu. 

Chronique du Sport 

de in kilomètres, avec enirameur.*, qui devait 
incltrc ans prises Uouhonrs, tnret , Larligneet 
mielqm 

Çollo'mb, Cis»ac, Muret, Loibud, llouliooi-
•sans et GoulT. 

lié» le coup dopistolel, Hurel ; 

hours, a pris la 
ses autres 11 i 
prendre i 
sespéré. 

Ilotihours, qui a 1 en dé-

|W bout en bout, Hurel a marché a u» 'rain 
endiablé, couvrant 10 kilomètres en t* minutes 
.10 seconde» 4fi cl 90 kilomètres en Xi minutes 
:« seconds JOdî ; 30 kilomèlre» en 3« minute* 
ft secondé» Si-I; *0 kilomètres en 51 minutes: 
:, secondes 3|9 et 47 kilomitrea 41» mélre* en: 
une heure. Record du monde. 

Huret terminait les 50 kilomètres en I heur* 
3 minute» * . secondes 1\H battant Bouc hours ter 
a IfW mètres et Cissac 3e fc flnsienn tours. 

Les antre» épreuve» ont été sans ifrteréi 
Le bandicin inilisl. disputé « * h « , est 

resté fc Gras, baltani Hémoin l e et Gilbert -te. 
l .i rooTse de primes o ^ a fWtare 1* rvuntoo, 

e été menée trea vite et ssasaafte par C Hené^nT 

**i»ifea; 1 

''tonieatw 

dcdii-se.pt'
br.mil-
int.-rv.--im

